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Monsieur le Premier ministre,C'est avec une vive émotion que j'ai ap-pris, à l'instar de la Communauté interna-tionale, la triste nouvelle du décèssurvenu dans la nuit du mardi 27 à mer-credi 28 septembre 2016, à l'âge de qua-tre vint treize (93) ans, de MonsieurShimon Peres, ancien président de l'Etatd'Israël et prix Nobel de la Paix.Avec cette disparition, votre pays vient deperdre, sans nul doute, une de ses figuresles plus emblématiques qui aura marquél'histoire politique de l'Etat d'Israël etœuvré considérablement en faveur de lapaix au Moyen-Orient.En cette circonstance douloureuse, je vou-

drais vous présenter ainsi qu'à la famillede l'illustre disparu, au nom du peuple ga-bonais, du gouvernement de la Répu-blique et en mon nom propre, mescondoléances les plus attristées.Je souhaiterais également par ce message,rendre un hommage particulier à l'illustredisparu en saluant sa mémoire, tout envous assurant de ma sincère compassiondans ces moments de deuil.Veuillez agréer, Monsieur le Premier mi-nistre, l'assurance de ma haute considé-ration.
Ali Bongo Ondimba

Président de la République gabonaise.

Les condoléances du chef de l'Etat au Pre-
mier ministre israélien Benjamin Netanyahu

Suite à la mort de l'ancien président de l'Etat d'Israël Shimon Peres

C’est la substance de la
déclaration lue par Ferdi-
nand Moukagni Nzamba,
premier secrétaire de
l’Union du peuple gabonais
(UPG), tendance Mathieu
Mboumba Nziengui. C'était,
hier, au siège du parti à
Awendjé dans le 4e arron-
dissement de Libreville.

L’UNION du peuple gabo-nais (UPG), tendance Ma-thieu Mboumba Nziengui(ministre d'Etat en chargede l'Agriculture), a fait unedéclaration, hier, au siègedu parti à Awendjé, dans le4e arrondissement de Li-breville. Occasion pour sonpremier secrétaire poli-tique, Ferdinand MoukagniNzamba, de féliciter le pré-sident Ali Bongo Ondimbapour sa réélection. Et indi-qué que l’Union du peuplegabonais "salue et sou-
tient'' la main tendue duchef de l’Etat. Il a par ailleurs expliqué

que l'''élection présiden-
tielle est désormais derrière
nous et que nous devrions
nous mettre maintenant au
travail pour permettre la
mise en application de son
projet de société qui repose
sur l’égalité des chances''.En soutenant la main ten-due du président de la Ré-publique, l’UPG dit avoircompris son message. 

«Le président de la Répu-
blique ne voudrait pas
continuer la construction
du Gabon émergent unique-
ment avec la proportion des
compatriotes qui l’ont élu,
car il est le président de
tous les Gabonais. C’est
donc pour cela qu’il tend la
main à l’opposition et à la
société civile, non seule-
ment pour travailler avec
lui, mais aussi pour qu’en-
semble nous puissions nous
réunir autour de lui», a re-levé Ferdinand MoukagniNzamba. Non sans appelerles militants de son parti àrespecter la décision de laCour constitutionnelle.Si elle a participé, jusque-là, à toutes les électionsprésidentielles organiséesau Gabon, à l’exception decelle de 1993, l’UPG n’a pasprésenté de candidat auscrutin du 27 août dernier.Le parti de feu PierreMamboundou Mamboun-dou a, en effet, décidé de seranger derrière Ali BongoOndimba, candidat duParti démocratique gabo-nais (PDG).Une décision en phase avec

le choix de cette formationpolitique qui se réclametoujours de l’opposition(quoique contestée par lesautres tendances animéepar Bruno Ben Mboumbaet Jean de Dieu Moukagni
Iwangou), de rentrer augouvernement, le 13 sep-tembre 2015. C’est danscette logique que se justifiela présence remarquée,aussi bien lors de la tour-née républicaine du chef

de l’Etat que de sa cam-pagne pour la dernièrePrésidentielle, des leaderset des militants de l’Uniondu peuple gabonais auxcôtés d’Ali Bongo On-dimba.

L’UPG soutient la main tendue du chef de l’Etat
Après la réélection d’Ali Bongo Ondimba

G.R.M.
Libreville/Gabon

Ferdinand Moukagni
Nzamba : " Ali Bongo
Ondimba est le prési-

dent de tous
les Gabonais. "
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Au cours de l'audience
que lui a accordée le chef
de l'Etat, Ali Bongo On-
dimba, hier, au palais de la
présidence de la Répu-
blique, le Premier ministre a
présenté la démission de
son gouvernement au nu-
méro un gabonais. Qui a
nommé, en début de soi-
rée, Franck Emmanuel Is-
soze Ngondet à sa place.
Toute chose prévue par la
Constitution.

LE Premier ministre, Da-niel Ona Ondo, est allé pré-senter, hier, la démissionde son gouvernement auchef de l'Etat, Ali BongoOndimba. C'était à la fa-veur d'une audience que cedernier lui a accordée aupalais de la présidence dela République. Cette dé-marche s'inscrit, comme l'arelevé le locataire de l'im-

meuble du 2-Décembre auterme de son entretienavec son hôte, dans le strictrespect des dispositions dela Constitution de notrepays.En effet, selon les disposi-tions de l'article 34 de laLoi fondamentale, "Les
fonctions du gouvernement
cessent à l'issue de la pres-
tation de serment du prési-
dent de la République, de la
proclamation des résultats
des élections législatives
par la Cour constitution-
nelle et en cas de vacance
de la présidence de la Répu-
blique pour quelque cause
que ce soit ou d'empêche-
ment définitif du président
de la République. Dans tous
les cas, le gouvernement as-
sure l'expédition des af-
faires courantes jusqu'à la
formation d'un nouveau
gouvernement".Dans le cas d'espèce, ils'agit de la prestation deserment par le chef del'Etat. L'événement a eu

lieu, mardi, au cours d'uneaudience solennelle de lahaute juridiction (lireL'Union de mardi). Le pré-sident de la Républiqueavait deux possibilités :soit il reconduit Daniel OnaOndo et le charge de for-mer un nouveau gouverne-ment, puisque la Loifondamentale gabonaisene le lui interdit pas ; soit il

le change (ce qui a été faithier en début de soirée) ennommant Franck Emma-nuel Issoze Ngondet auposte de Premier ministre,chef du gouvernement. Ilrevient maintenant à cedernier de proposer auprésident de la république,une nouvelle équipe gou-vernementale.Dans tous les cas, en atten-

dant donc le prochain gou-vernement, l'équipe ac-tuelle assurera l'expéditiondes affaires courantes.Même si d'aucuns ignorentce qu'il faut exactement en-tendre par "affaires cou-
rantes".Soulignons que dans sondiscours d'investiture, lechef de l'Etat a parlé d'ungouvernement qu'il for-mera dans "les prochains
jours".Rappelons que Daniel OnaOndo, que le président dela République avait qualifiéd'"oiseau rare" lors de sanomination à la Primature,a pris la tête du gouverne-ment le 14 septembre2014, succédant à Ray-mond Ndong Sima quiavait remplacé PaulBiyoghe Mba. Pendant sonpassage au 2-Décembre,celui qui était premiervice-président du bureaude l'Assemblée nationalejusqu'à sa promotion à latête de du gouvernement,

aura dirigé trois équipesgouvernementales diffé-rentes. D'abord, le gouver-nement qui a suivi sanomination en 2014 ; puiscelui issu du remaniementdu 13 septembre 2015, le-quel a vu la création detrois postes de vice-Pre-mier ministre et de quatrepostes de ministre d'Etat ;enfin celui réaménagé aulendemain de la démissiondu deuxième vice-Premierministre en charge de laJustice, Séraphin Moun-dounga, ce dernier com-prenait cinq ministresd'Etat. Denise Mekam'neayant été promue ministred'Etat, ministre de la Jus-tice, Garde des Sceaux...Par rapport au bilan à laPrimature de l'élu du can-ton Nye, dans le départe-ment du Woleu (parOyem) dans la province duWoleu-Ntem, chacunpourra se faire son opi-nion.

Daniel Ona Ondo présente sa démission
Primature/Au lendemain de la prestation de serment par le président de la République

O'. N.
Libreville/Gabon

Une phase de l'entretien entre le président Ali Bongo
Ondimba et l'ancien Premier ministre

Daniel Ona Ondo, hier.
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